
M E L A NG E S R ML lG>IEUX.

dont il était porteur, et lui tirèrent mnee lin
coup dle pistolet. Les rmalfiteurs prirent in-

média tenient la fuite, et la police s'est muise fi

leur recherche.

Parlernent Proinia:l.

.aSSE MiBLE L1BGISLA'i'fvE.
(Rahpport Têlégpiueî.)

Toronto, 27 Août.

Ilier soir, après la clûture do rapport, le blih
pour a wnder l'Acte pour octroyer ane Liste
Civile a àa MSU jest a sbi LM t troisièm e lee-
ture.

Le bill pou r rédaiire les salaires attachés à
ccrai o s iii . ptr fixr les
sala re de 'orateur d iConse il Liisl;iti et
di Forateur (e lA sseile Legis!ative

Mù h lus'l a trisière fis.
j. i iicks rit. (notioni que- le hill pourr -réer

de nieillîuires dispiositions pour la constrît:,tion î
lrzH i o..Cl enin dfr. fûtIli pour

latoisièmeIi b 'is. ]Pon r :38 -conitre :2'3.
Le bill subi en cons quence sa troisiéiime ce-

lure.
Mý. C;îlvy fit ilîolioni que le proviso qui suit

fûit îîpiiieàa îa etici deuxiéiu (li bill par
vOie de lust-srcriptuiim-" pourvu tououirs

<111'<Iciti i (i ;rraîîgî;îii<i it!i;sera cunseniti
cur lu guivvriiei àt moinsiII I Ii'e rc i-

cIl enue disposi.ion qui assure à la Province

eotr la construction di lC raid-Troiue detic li-
fqie (d11 cielii cfeir à lpartir diiiu ijr

ouest le Muntré , ane portion de tel ca prii - t

it nu milontanit qui lie sera pas mindUre que la
sommne assignê ou q sera assigéec au No-i.
vea.i-lriiiswirIz pour la eîstieIoIîI, ce

pnrtic l le I !giie lichviiiI r l-rl'e
t e PAméî niipe du Nord, sîtîlée nul didulns

îlecelleProvince. 1oïr - 16 coutre •

d 'ie li M. r ii ton lproposa alois qie la sec-

tion suivaute11 fut insérée sous lorie d post-

,ucrim1iini :-" ' PoirvII IIjoIrs et iu'il soil sta.
i i i ' riioîl 'il l îii î 1 b 11 Il'

.1ts s ,cornii e sdt. pour
lio1et siidit, ie sera prisO à u l;i:x Ilimiérêti

xcîdanit ,our cetit.-I our :2 ;ouiilîr:

î dr ion de ru. 1. hvîii, il fut. ré-

iw ' q, par r espt puîr la memeoire de

Petler 1 rry, Eer., la .«;tIceouot presulentement

AijiPhrllîi (27) les hils si n il fuirent
lui; puiir l1:1 troisièmie foi :-Pour incorporerh

pAedéiue les )aiuws ;- pour flcilitir i:is
.1ges de paix lexécutiu Je leurs d oirs

ho de Sessms ;-pouir an'ne a o idu
Jury 13. C.);-pour amndieiîur lis Ordourannes
reltives ai- ,lit- l siic ursales d r:u(l-

mr ilis rJ u i ses ir IIL ii r
Iîoîî niiîrisr lu rcomiiniswaiwe doi clrinduclu
QîluébPC à fa-t ire un eiperutiii ; -pour inriliter
is alHieiouis de la part ,. femmi ma riêî:

-pnoir orgilser les Sociats l':\!rriculture
(11. C.) :-pur lever lis doutes concernantI
les exttileurs êlrangers ;- piller niender Il
l'Ar'te rhi'ilaf eiir rapports sur les életions.

Les ra pris suivats imnani t i i conii ie

Pouri niuiiiider la lii des Pds --ur la
îialioin de- tirres lins les Townships di

PEst :-sur la li ii tation ds udIfîîaires ldes
ar.irats ;-sur liicrpoirat in île P'iss(-e
ciiin de lhllîiihèque (H. C.) -- -pour réa

hiltriser les insi aioilicns rP:A iis puir lus n lie-P
uëés ;--orPtblVeetdECOles Nor-ma,
les.

L es hills suivants furent lus pour la seconde
fo is

Poir le pi rtîge de certaii'es terres à neiis:î
des liidiens (13. C.) '-poir aîmeiiler h loi les
luniiipalités (H. C.) i-puir flure unmtin-

prunt uur laiontruiitiduli Troune lt line
le chemuiin le f ir ;-pour tini emnîpriini pour les
service pubiic.i

Le Goeverniir-Gènérn envoya un mes-f
zage annonçaut ilaprorogat iîn de' clumhnibres
pour r Su medi, et Ia Ch imbre prit de suite inv

consid-rationL. l bill sur la Teinire Seigneiî-
rin l. Lî débats cuntinuaient an inoineut
de In ikumdu rdla clôture ii ra ppurt.

CUlA.-Les ueèhes télegri liii iques se
Iniltiplicit par l( dails dit amoIIveinient

de Cuba et île lagitanion qu'a produite dains
Ics Eint.li la sngiiniluile (alastroille il

16 août, dont. notr ilernier nuinéro contient
le rci,. Dei noibrcaeu iss àes elouic

la Niiiîvelle-Orlé:iis, à Philadelphie, à Ne'w-
York, etc., ont déjà protesté coil re lexécil-
tioni dces cinqîu1uint e .symlpaiiseur/s île lai ré Volc (r

-ciuinie, dont les tenitatives in'onit ab>oi qu'à qt
11ne mort fiuneste.It

L'ini gnaîtion popiilai re paraît être à son Comil
bile sur divers pîoiints de PUnlion, ci la symîpa-
th:o quîe l'on accorde nux libérateurs maîlheu-
reuxs de Cubla sembîlle enlcou rager l es d ispoesi- t
tionls îles piartisanus du -nouîîvemnent ent fiîveuiir t;
de l'affr.ncîhissemîenît de cette île et rend reJ
lus inîtenise le df.si r due la souîstraire -à la do- o

minilation espagniole. A la Nonuvel le-Orl n s, si
la:telier d'implrimîeric d'îîu jonîrnaL espangnolip
La Pearia, qui aîvait censuré l'expiédit ionî Lo. d

ptz, a été détruîit et tout son îmalériel, y comn-
pris la presse et les fourniltlres dl'imun.ression, T1
dispersé pair les rues.. Toutes les boutiques v

e.Spalgnolels au raien t partagé le miîmei sort. p
Le bureau du consul espîaginol ne fut pias épar- t
gné : on brisaî toît tol iobil ier q1u'il cotenait. lc

lUnei dépiènhe tranîsmise le 22 dle la Nouivelle- 1p
Orlons, dlit que le imatin de ce jur->âlia u t- n
troulpemnent die 2000 hîomîmes se formua autour ci
dle la îirisonu da ns lauq uellu le consul espagnol si
IînOit truoiuvé un refuge, et mîenaçauient de dé. lb
ilolir l'édifice s'i on ne leur livrait ce fonictionî-

niajire. Cinquante hommes de polico tient ai o
sur le terrain pour contenir Pmeuitoi. Des si

salves de fiuil ont étó tirées ci l'honneur des n

symuîpauthiscuirs mis à mort à Cuiba. D'un ian-
tre côté, le militaire était sur piud.

Le giuivernieumeit îles Etats-JUnis nuirait dé-
jà procédé à une investigation tnuchatut cette

clépilorable afhiire.
P. S. Une ljoehio ainon ce ,cpur le fournal

ofComercc arrait aItportu- la nouivelle de la
capture du Général .opez par ls troupes roya-
les à Cuiia. Une lettre privée îd- la a1•vanei-
joute que Lopez avait perduutn bras ivaînt ('a-
voir été fait prisoinnier.

VA R I ET ES.

Coiseils alux Na u rs

Il y a irois duimu,_I:s turrriîlnu pouru-lue bainetur en illiiuic
c-u les tourbillons, tis crampes et l- 7blcinl geiau-

tiques.
Contre ces trois danngris la uts est un écueil. Plus on

ri eius, plusa il s tpeti...
Le tcutil!unc-sititiMouvemnt circutlaire et raude

q1ui se prtuait isur iîîîîti out d2 la sus faedtti' our a nt. Le
Cc-litre tUull tourillron se creuse touijours eni ntnioir, et
soi actioni ciu-ulairec- s'tneid sur ri rayon plus ou moinsi
tluig sut.isii la forue udu cou viit uI net l m se <tu-s çilux.

Les ioi tlilli s prooiennent s oujours d'U niobs-
tacle qui s uOIposa au passage il unc tpartie les eaux. Une

ue, par exemple, barrant la moiié dt'uie rimière, pro-
1tui-al infailil ci un tourbillonaui point où l'eau coin-

pri i i rltdigue re.pa r sunpropre poids,se précipitera
panr li. t ruruic l tjî- iti Cournt.

Enitri; vains r1,isterez à ui tourbillon ; et vain vous
essaierez! 'en) soilii- inaagu luit. Vous luiterez ulriise-

iiiîunuit untari nantisuis c-ssuc sur O-ituuu- vos lfrorus se
rt n i ou les Us pa r lis aut ires et vous sortirez pas.
Laiss-z-le faire, c'est lui seuil qui peit vous sauvér.

Vtoyes- ce u[ui arrive quand oi eite danuis li Coique d uri
turtillon titi corps i-e Coume lune feuille, tisu unmornceai

de bois, t l'obj et lii% oie sur lui-imêmeuc, PUIS ilt uisparail ;
,ols l'- I -eitissue si tourner, man e s lep e lc qu'1t ieu-

vna toujouis s'u ,i ssn u i huit par arriver au poin où
PUtIoni du i tOu[lium cesse dese produie ; i lentre c-nin

dailns tritriartiec:ie du courant, reintlle na li suuiface, et
rine tquillement sa course. C'est iuîacîre d'u"i

Agiss-z comein ce corps inerte, abandonnez-vous, lais-
suz-viUsi engloutir et le tourbillon î vjus taura bientôt sei ju-

téIl. Qun i-u ie uelques secouidu sous a'muni! ce in'eït
1)lu1n1 (111i o0uniu.

La Cramipe est la contraction nierveuse d'un muscle.
Cele eontrain elt tiJujurs aempun g ruu uie douliu
urus-uve. Le uliuiuAe l e plus suijut à lu enuinpll est Pex-
fii- do pî cid, lc- mollet. (Oiunl ul oi0ln is -tlell finit

,1 OUer, lId nrit - i i l Ji "l'iliStau lu " î
lis l u. i s CeC cas, il utoit se irutue. suri lu- utdv et

Sc "1atI-le avr uluec lus ..iiu. Puis il Conuiacieterau IeU-it-
tin u l pur le relever en avant, commu e uit un i

l lli l i 1--lin l oi i-isîur les Par uurr vlii nluîuYu il,
.. r aiWt-- uirc-1uput lin sc fu eile

et ni tur t a. Lua tuiari n mnulrs C'c.
"" "-n e 'Ulilc; je le mu nu duric pas plus lo:g.

tulpts ilUr ce sij..!.
tlJuîi lins tulantesnn iijuciiq[ius. C -i si uinumuîuuu inrnil le

n. * 1r nirvo " aa i .leu lles i nu iaesoi n ij

"- cendl, ces plales sot longues, minces. souples
il ' ta-r ns ai he. Ce sont 4e vdtables

vidoz q3î~ui s'dldu-eit lfuondut(le l'eau c-t se tpunchentclites
dns lnhmiesuns,eci obéissait a i r ouvemnt

.ttez îunce- pierre u milieu d'etes,.-fiappez Veau de la
tn u, et is voye'z ces luer (uS drotus tuLoitvt--lheure,

aiuer.o rde tore danstous les suns, et seutenclron
ccîCmmu-(lus si-elsuu.

ti comprend qu'un nageur inexpérimnité, enug an s
lus llul t ruoy at iru er sun salut dans la fuite, Wy1i0e1, vu n il l é lrei malc ut.

lur r Yî er a l'tuil fuit, il se seit saisir nons
brc aux jambes,i,.Il cou. Letd 'r pre és un!dcses-

lion coniue ; il rdule dt'flii t; c-e sonuit dt uI velles
cInuinusv qui ndL u u Mi. Il i. ui nuhasard ; il ai

perlr Lu ilee ; -es efi'rts d abord réguliers deviennent
co u -i f; i4.1 -estis rus i ln tuuncrw qui in (u. i'tsilir

u ui seui el!3lnIt:il ui i r-, ei souvent, qundnullu ir
1- -is suon oscalmeu naturel, I-s htibis onut îellement elida-
céo- auiouri di cadave, qut.Ce!s rsemiblu-iint vouloir encone

Il a rr i vplusieurs fois ulde n i'uuuzur volontai-
reimeit dans h l-ib s. aii pétudierps pu oi-même les

uipr o-nis ucrales îet phyc-iqtuues que0 cn y r>senlt. et
pour c-uchr li:s m:l'eus moyens d tent sur.-.r, 'en j
5ins sorir.

La Sveiaion quee l'on éprioive tnt itd'abodsauit contact
le ces liusiii-- hli- bu-s ilanu eu s et eiu s, su oi cie

puit tutus ;déa eilte ;ni je cris cque eîle premire im- i
p!-esin îmltî conuibuer benicoup ni f.uire perdre conte

incet i l - i. C'Ost tii 'rhum o.l iltui allir que pihuysi'
queu, c-c il i,,t imp at huiihl iti s'enht uemise utî

Une fois e tdégoût suronté, il fut ulich-er île rester
mnotuebile, un se l iiuaiteieilr autant que pocSilelu' ila t suinfacm
de Ue.u. b iuec qu;plutsîi i ci , plus les b10.wt i I-

uc lieuintulou tcles.-Lat n1 luclii ust titrei cei-ill-uie res-
source dansti in piiil moniwnit, parce liie le corps est otit-
i-fitoriuuhn tit'il smilut'unec ldtéi ònaiation desJ
nmrtins pour se ounuuir, locultn t-la coniuuu du nageur f

n lui permet pa le floter s:nus uiivemlcens.
Il est encore unu aute moyen : c'est dte rester sur le

vcntre. de prend1re hulse longueresiraluul tin iet dle plonceersa a
éle d"ns 'ni.-IinsCete tt i poil toi t crithomme, quelle g
que suni sa naure, qu 'il sout gros, qu'il -omaigre. est r

i le ilner comuiin morceau d e liege. Il sultit le v
elever letempsenci t emp ula pIi Jour repreendre- ha.
dre.
Pendant cela, le Courant vons mène pu-à-peu et liniit l

par Vous délivrer, sîurtuit si pasr quelques mîouvemeinuus il
·oblus, vous v-us fiites emporter vers le centre

dle la rivire.
1n voil qu'au milieu uet ltus ces dangers. le sort u na-, ti

i-lu-i 'est que dans sonsng ; aussi ddt-on s hnali- l
cirs àl ti pencsée dluî péril, savoir d'anci-ime tce uue 'ni
era dansu tll ou, ltte cieinsumue, et pidvoii rtoujouis
e danger, aniid(le iiinnre pas surpris lorsqu'il se pré-
-ite. i

iaouterai qu'nun 1 11niagurne do.it.aumais sJefIau- q
her ilv quelques gugées île liquile avalées mal i lpropos,

1 tree s-r i î soilis s sr l
cuelquesm expiince s faitus eni lieu sûr audégoûunft souvenlth

rop noetti lue; fotî épirouvîer tes caîresses uc augn euises v
c-s tplanutes acuinuqueits

$kouscemyisz .u e.,ouup.u -Unt anglaîis, hom- In
i? île lettrets, nu dit:n-fl uic fauut lip 'une peti- nu

o sommeii ponur inutrnneruu- un u jolunal , et le pa- t!
ron luui-umièmec eni est ci ntilementt réutnéré. F'
e mue conîsida re pams à rquel poiunt s rac humble su

un prî tiètniticuso la Gnîzette à InaquiellIc il ir
ouiscrirau, étnt à liciu près impossibîle dic reli- c
linri durut uitnue anino u naîui feuiil le, à c:uinnte ho

e'ux exempi jliroes, sns y i unoer que lu cho du- nl
e quli vauille~ le morunîant dIe na souiscription, h
'out pèe donit le fils friqîunte ciC éccile tIc- lu
rait être piouurvu ud'un jaurnainl. .e ume raup.

cille panrfaiteent q1uelle - diifTonrcuee présenu- ct
alentt ceux île mes mainîtres d'écule qmru hIin t ..
ns jouurînuuux, dl'avec ceuix qui toe les hisiunt il
us. To'utes chiîos uSgales d'uuiluurs, les lire- dl
ions étauient dlécidl ument sup hcrieurs aux se- vu
ondcs. Lau ra isont eui est <Su'idenîte:---ils puos- esc

ncdnienut lau conn aissnce dl'îun lus grnid unom.. q1
re île fruits. Un journa!î c-st l'hiistoire deos nu
v-ènementls qutotidlienis,îun miiiscelanóiie à lau tr

ui initéressanut et cur ieux, <que les jehunes pîer- bu
onnes compîhulscnt uavec dé!iccs quanud elles bli

e lisenit énas aultre chise. uj
erger de la triple [arhe-trinde. La politi-

le t est pu1s ielle est.ntomplac&nC. pour -riel- ies cortés espagnoissourent les clhamaps dlaus quentent ta di:e note.
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CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon, 6 août 1851.

Monsieur le Rédacteur,
L'assemblée législative :giparlé. Elle,

pnuirorgera <hit 10 août ai4 novembre ; c'est-
dire 3 mois de vacuunces,rcestgentil, cela. D
à présent, rédite à-.'i sa plus simple valeur ni

i.riquec, r-llil vtie encore, mais n di-. u
;plus. Il fiit si chuul. poumi cela ! L'at('te
i ion piiiruieu toujour -à li erch de.u'-iu-
porte quoi, se porte suri u nouveauu la n

'huorison liaIlitiîle quelle entrevoit à l'oeil ut
Qui-Iles disîiositiouîs rapporteront les iiieib r
de Pussurilnlée urès leur contact et leur fr

ternisation avec lu irs électei urs, et-quel se
lu fruit île leur reuceillcîuemnt dans lu. silienc
et la paix des champs? se demnde-t-elle I
toutes parts. Ceule iquei-stiou on textuelle o
analogue est dans tous les esprits, et dlui
amis nle se rmeoi:irent pas s-is sre la thir
C'est que tout Iv monde, his anarchistes
part, e.t iruluiet cl pensant.à l'aveir, et col
soit dit en 1 ;ssaiit,'.e n'est pas sans nrun
On dit que la France est trop grande, tro
forte, i rop rmi.sounahk pui seurilru, inoaisic
n'est ps tout ; et quoiui'ele possède bien Ct
qualités vitales, ce n'eat pas tine raison po

.s'emlordir nv c séurité. Si Dieu est plei
de miséricorde dai sa clérence, il est terri

ble dans sa justice, et si le stig et les sueur
du nos iissîuuîiilissé u minès dilnis itite
les contrnes, duus toius les déseris interceden
pour nous, le cynisme, la lépra vatioiiui
iuié fîurieuse -t li jatance irréigieiuse d
queliues milliers de français qui iufecuten
.outes les provinces de IlAfriuie et ui e'Ame
riQue ne m énitnt-ils pas un-ichatliuient im

pitoyali'e ?... Peiple infidèle ! .érie-t-on di
toultes paris on voyant tauit de déprivation
tn it de vices et tuunt d'athéisme dansces holl
mes là... Oui, puiiple hinfidèle !Il :u;raitI
tiu seinl le la pai ie guodlirninîus île bons e
religieux sentimeiiis ; il aurait p i coiitor na
nombre dtc! la hele phalanger erétimue, maniî
trop vungaiouidoneut nh'i itieux, -tro exié
[roi iuqluiiet lt trop i remuint, il a tut fbul
aux pieds. et aprés àvoir laissé e Fiucei l
fruit doe ss umannus exmles t île sy e trisht

lpronuos. il nu trii rom ex.tence juisiunuI ldel
des lîlrs et fais touis -es efforts pour corromî
pro tous les sautivatges et tous les puple qu
nu le slit prs uiore. A h ! si J étais lon l

la France, burs iec de hi peine à aini
h-s fra uçaissi j'il uvoya s le tels sous ies y'euxs
't je crois tue jr ruigirais d'étre leur conpa
trioe. Et Lule dIe fois julius à rougir ! C
imuiété ! ti g.undiras doue toiujouir ? tu éetn-
il.n"is doue ce plus eu iplus tes ravages ? .Mill
fois plutôt la guerre, la peste, la iumiiiiîe. ô moi

Diuu; ces fléatux ip.iseronit et aiserouiit noiru
inliucu f rèe et glouriutseu ; muais tue liié
que at isme s'etpiaireit de nure grand
corps social ; noiuns serous erdus. Aissi, poui

peu qulle P'nrbe et Pouh- le Ji.hfnsseit cli
plis gnlds prog ès, nouis couns le risu
Je vouir les nation. rivules sa oir sur ni

iruineu's.

tel tS, je suis prêt å verser nmon s g jrs-
quuýà la deruière go-utte po'ur l gloire et le
1uuleuîr légiimue e ruunoe on ays j ie ud ral

Piu-tegrdó de moni sul nanaljuisuaju sur b1--r; mnc-

e-titix de rines tat tul iine audra fiure li
uh-rreiia u uii en.uemi inuatril ; m:îais le jour
ù l'imieté, ci la iegation d; D iurait

prolamlée cn lFranmice, je rèuuirri ce que
'aurais de plus luréceux et jranis demander

asilo auxi habit ns dle vos paisibles couuit ré,s.
lais muins u clieureIx q ue lu-s saduvges de L-

liérique, je n pourruis emporter lus e I de
uhus pères.

Le fait sniillani cie nutire situltioi acttuelle

eat lime espòtce de niars i et d'uíTiseent

pulique. Linhauit, la f 'iige,.eu bs, le
dl-guut P. irmont ce i:nauise uÀuuratl qu' crésilte

Le lut eonvictiotn que pour s'arrneher tli.gur
i faut de l'euueri, ie hli r l titi, u sang
roid, et énergie, sang-froid risaln tjn ne sont
ilus connu dans noire nation,- si ce n'est par
ccès et àons les influunices es rMines et pssu:t-
ères Ili la colère et de lit heur. Pci-sévê-

rance dan. l'imiiobilit e e. ct-a-re mertie,
oilà le mot d! notre sitîimtion hulle.

.N semble-t-il pas qpue:Di u it frappe tots
es hommes t veuglement .et de décourugî-
men t nuafinc que Ir Frani~icsoir1luit jruie
e tel ou tel eutnnemi. raimenCt en penualt à

uout celiu je mte preuids à ime do t'rager eum me
les anutres ; mon s:nug bouill. ie parfois luan

Mes Veines, 's uni noIes uincuhurent-s s'échap-
u;ut îe 11:1poilrne l'u-oi.i îpoli r ra gluoire dOe

ra intric. crie souvu t bii-niuanit eut imoi, inruis

hie jun negarde à ditU et à gn:'uhe. je ne vois
artout qu'iniseisibilute tt égoïsme. Et. daui>
es lais fuinds je vulis la h linge s'agritr cie-t l's

ommr'îîs di iu mI se upreprer ali combuaint. .le t

oîis à lutr sulito le sanug et la. ruuiune. Eit de
nl rue côtéîde l'horisoiu je v'is< liiune les

ances îles tucaqes. AIth qug'à cne umomt i~ l
îu mcinîs oni iîni aie par crir le uuue cqmn 'ea ui

énil, tout seruait peirdu et e'enu surnait fa<it en
ranice ; utmais q~ue tohus (mes ltuinnmes t-u q 1ui te

etîuimentut dli bient vit enenure s'atrmeint deu co1-
uge' et -iennient opposer iune digne inîfranu-
htissaible à. P'îanchîie dI'aordnî et -iux hantaniil-

nsi cli czanr euuuite. Il y nuirait pilus d'hon-
etur puour les Frnçnis île s'euns-vehir souus d~s
icux midîe rîuinîes oumt uue de conusenutir à
n ute et à trla édevastaîtion,.

Depîuiislîuic le cualmei est. rentré tInans l'en-
em lte cli palais légisît tif;ies. ruepri-senitanutts
nt. toeus uattemut- de ccut. -dièvre -con:uine
nns les annalcelîs panurlemîeutaiires sous le ntom
e fiòvre champiiôhtre. -Ils s'aîttenudrissentt à nau
îe îles maruironnuiers quii frissonnuenît sous le
uhflI diu 'eut. .Oit tremuble que le trilogi-

ue Puerue L~eroux uie se pri-senite ces jours-ci
i semt cIe P'assembîlée cllrnayé suuivi d'unmî

ipîle chien, dltna tripule mutoniti, dl'unu triple
mur et utrmu île la triphle htouilette dtiun tritl

quets mois par la chamèêtre églogue. Nos fa- r 30juillet, et les institutions pi.rlementaires
rouches montagnards même, n'aprent plus d'Allenagne sont suspendues ou dissoutes. Nu
qu'aux innocentes joies de porsuivre des pa- vous semble-t-il pas, Monsieur, que nous al-
pillons, de cueillir des fleurs et de batttre du Ions nager dans la jubilation ? Quel bonheur
lait. O! joies champêtres, plaisirs purs que de ne pas entendre pendant trois mois ces tré-
vous êtes estimables ! pignements et cesapologies prononcés du haut

se Tandis que nos reprêsentants s'apprêtent à. de la tribune frîançaise!...
cà- courir irls chmps, le uns à la poursuite des La fête d'actions de grâces est déja célébrée.
Is moineaux, les autres à la poursuite des élce- Les Anglais conviés à partager la gaieté na-
u- tutirs, les bonnes moeurs font les progrès les tionale, se sont tous rendus à pappel, à l'ex-

un plus.charnarnts. Ah ! si vous saviez combien ception du prince Alliert qui n'a pas jgé à
n a fraternité.démo:ratiuque enseigne la vertu, propos de s'y rendre. L'htel-de-ville a dé-

mu- la..ligion et l'honneur !ployé pour ces étrangers toutes les splendeurs
de Ouvrez n'importe quel journal, quelque pe- de sa royale hospitalité. Ça été une bataille

e. tit qu'il lsoit et lisez la chronique scanlaleuse. sur le terrain de la enurtoisie et le préfet de la
vs Elle est totujouls ample.ment pourvue, rien n'y Seine s'est souvenc que la France ne petit pas

a- manque. D'abor 1. vous y verrez des récits etre battue.
ra de petis ussassinats. tous plus piquants les Juie toute put te conspiration... pour rire a

ce unlis que le autres, avec circonstances ilusou été éventée ces jours-ci. Plusieurs bataillons
Le iio!ius ait nliantes. Quelque lois c'eat en par dir; la g rde uatiunalc de Paris fuit peu ani-
i laut république et fraterniité qu'on s'échauffe mrès pour le4 délices nocturnes de la patrouille

x peu à al, oui on vient aux gros mots, de là et les joies nationales de la faction se sont co-
u. nux coui d(le poings, et puis au ci pémont alsés à Pffet de p user simultianément le cri
à indispensalc, le vouleai. A la suite vous ter UAle de :Fie la republique démocratique et
ni verrez le progrès de la jeune -e dons sa splen- soc:ac ! pour obtenir une prompte et radicale
n. deur :linù jeune moutarrl de dix ans, dmo. di3suuition. Ji a été convenu que malgré
p crate avani-naître, empoisoner sa petite tout on crieri jugn 'à l'enrouement inclusive-

e sacur à pîme âgée de trois mis, por a seule emnt. Ces amis de l'ordre, tous féroces mo-
es raison que son arrivée dans la vie lui ravit la dèrès n'ont pas trouvé de mîeilleurs moyens
ir . moill de ce qui devra lui revcir ftrement pour se débarrasser du droit qa'ont tous les

in lu bien de ses parents. Plus loin vous voyez peuples libres île s'affubler d'unie ceinture et
- un père-fure le gat, tandis que son fils, bam- de se coifer d'an shako sept ou hunt. fois par
rs biu de sept ans, s'ir.troduit adroitement dans an.

es tue unaison, y trouve une femme sule, las- Et d'une et de deux, voilà tout ce que j'ai
it Sassine i fau isaait. semblant de lui demander à vou's dire aujoutrl'huui. Les faits erangers
I- l':iuône. IIereux père L... heureux fils !... ne sont nullement intéressants, c'est lur cela
e Comme il faut qu'il y ait tin peu de tout,. r(e je me dispense de vous en parler. Tout
t surtorut sous le grand i égime de la liberté et est uraiiquille. On paraît respirer en paix en
- de l'égalité, on ouvrier ébéniste asassiNue sou atteîdant que de nouveaux événenmnts sur-
- inîi re ¡,arce n'il est blanc tandis que lui est gissent.
e role. Le sir vingt fières et auis s'associent Four nous qui trouvons notre position si
i. pour convertir un pauvre diable aux dcgies précaire, jetouns les Yeux au ciel et implorons
- du socialisie, et le bâton ferré leur parait la le lheu des nations ; peut-être notre foi nous
u meilleur argumî;uent. Dc temps en temps oun m riterat-elle la einmence du Seigneur.

- it d. la controverse en s'ègayait de misi- Quand le vieil empereur François 11 cd'Au
.u res, et uandl oin est à bout de raisonnements, triche, refoulé îpour la deuxième fois par Par-
s uom:r uiuxf aire p luetrr a convicton duns me c uIpériale, revint doais sa capitalc, il eri-

, l cuer de soa udversaire, on lui arrache le tua das la cathédrale de St. Etiene, s'avat-
l nez. ça vers l'anel, et, les mins croisées sur la

u ne race joviale et nombireuse de jennes poitrine, il saua son peuple avec lht dignité
s septeniliieurs cruit et. se mult plie dans les iespectuease qui sattache uimalhuir. Eh !
à earrefou.s d Pairis et de Lyon, Ces messieurs bien,J sushrisaccable sous le poids de nos

éle ·- à iécle de la monitagne, fout l'essai huiiliatis et de nos outrages,iotis tend les
i de luirs théories sur les rnitairs isolés et les bras et nous convie à venir uus jeter dais
chourgeois assuz sin ples pour croire à hud é- >on sei. POuIrions-nous 'nous y refuser?

r pendance ds opinions et des promivenades. Tout net pas désespéré prce que les jours
, En vili dla progrès ! ! Oi a chassé les j ésu- de malheur et d'amertume luisent saQr muis;
- tes parcequu. lt-ou ilds étuien trop finat- espérons et ious verrons que notie patrie re-

i ques ut trop arriérés ; on n lus voulu les tronvera sut gloire et sa splendeur passées.
- prêtres pour Pé lucatiou de la jeunesse ;les Je M sers de l'occasioni des langes pour

e rères des écoles chrétiennes, fi donc ! ! iir Mssieurs Neyron et Dorocher d'agrèr
n Aui diable soieit les curés, criet-oun de toutes espression de mîon respect et je ne permets
a iars;les jésuites snt des agents voués à 'as- en même temps Le tme rappeler à leu.r souve-
, setrvissemen du pn uvre peuple ;ils n'ensei- nr.
I gunt rien de b-un à In jueess; nous n'en M. L. . C.

r voulons poiiti. L.t Par diereintes fois, le lon-
e voir a cha-s les jésuites; il a interdit à tous

les pêtrétres la d irection des établissements (Du Juurnal de Québec.)
s d'éduentiou. il a i vent vexatiulus sur vexa-
tins pour décnirager tous les ord res religie ux. cus i nnonçmons avec plaiiri en feuvo

Pur i. divers d écrêts lcuniversité a été déchn- tt maitennut traversé, nu Cap-R uge, par
irée toute puissane ; dusiastitureurs prnai- tun fil sous-marin, qiil nous met enc tmmuni-

Sres ut -enahi fouis les vilages. Pur quun cationdlirectc avec lalntre rive. Ce fil, recon-
je(une2 houimelae it re relçu bachehUer il illait vert de deux tubes, uin en gmtta-pmecha et
hur t i laséjournâtudansiutre en 'iplombh, achevéèera de compléter la

gi royal. En ltuimut on fit aslumentr om- ligne télégriphique de Québec a Halifax, qui
mi le voulaeint Messieurs les ib3raux, ms- va etre mise en oration sous peu de jours.

sueurs les progressites. Et maintenantcin gi ls

ailmireut ! A-t on _amis vu jeunesse plus d -
pravée ruie cille d nos jours ;' 'mpiété a-t-ECES.
vle été ir ilJe le denuide à tous les hum- A laB.le St. PauL le 6 du courant, d'un coup foudroy-

nit~ îe bniluelii, ls éliratcin u'èLicu?Î uunt ldiputlemxe, clans 5lai2aée dflCîe son àReJotîn 3c-mes de bonne lui, les gé jrios ten'éL r : - eousie -qtai td esa mai>on de pen-elles pas phls hereuses quand les jäsnites 1-- son, en lh7 'compagmie (de Sa fille unique et aíï'ectionniée,
truisaicut lia jeunesse, qunund tous les prétrs rlaamn e C. F. a iécr. de Québec, peur uie
pouvaieit ouvrir un collège primaire ou s ni:e. lorsqniil nomba par le chemin a que!ques ias de
condaire Y avait-i len ce tem ps !à autant a e il. ii t s fur nt r aterre.

i L.8 dans (uLtIi cui. ap;èS un service des ptuis so-
disssinaS., aiant de Suicies, atanU t lde leuels. en prne deui grand concours de personnes

cïritnes contre i pudeur, autantt rPiisuiordi- qui nueenomuen.
nuon et de misère ?... Les soicides... nis

c'est arieux couite il y en a. Figurez-vous -

ue danlsP ace de do.ze ans. c'es--dire de
1S36 a 18 166 incusiveinent, il y a eu en Eutran-
ce rente trois i'lc cent vingt suicides. Et
toutes les années le nombre en augmente.
Aisi en i S les umictrats nt countaté 3.275 7
siuicides-. 1u 181- ils se sont élevés atu chif- ME
fre énorme de ing mille et quelgnes cents. A renitrõe des ÉLÈVES -. lu rEioNsa- du COU-
J.'igere à quel chiffle le nombre de cas cette - VENT D LONGUEUIL, est définitivement fixée
plaie u.lTreuse s'et, élevé pendant les années :u prmer S ElTEt BRE prochain. Il est importaut. que toules puissent y aurriver le nème jour, afin qu'aucun
1819 et 1S50 ; à en croire certaines statisti- rnet ie sotnapporé à 'oueruire dus CLASSES qui

ques il y aurait encore cui augentaitl. a :a lituî le lenemiii. Les personnes qui désireront
Ces chifres seuls sont très-éloquents ; ils Isuler quelg iélöve au parloir voudront bien se rappeler

sont eneflbgenu te rvlation îe lut a (l- le dsorn.uiis le EUtJDt est le seul jour de la semaine
ou leurprsence une eauseira aucun dérangineit aux étu-1 die m.iorale qui d vore notre socièt Hvree a d&

tons los ravages cli scepticisme. Ils se lient.i à Montréal, 7 Août 185t.
la.1ucruiisseient einorme que lon costate avec ne
effroui suru le inmbre dle tous les autrlescruim;îes. SE.E T'TH R SLa religi setule porri aroe edbre - A renturée des éltèves aiuriTiTr s}tINYAîIRE DE sTE.
mîenît dle ciet tmr furieuse qmuu mîonto, montiie · rEsE aura lci le QUATRE SEPTEMBRE
tuljours t-t uiunince dle tout enîglouti r. Aussi purochainu à SIX heures u soir. Aucuni élève ne dloit être

je uie -omp hrendls pris c-omment ii il se fauit gue Ina eutrnuls. r îengueraîi.
maîurebeu dle c--ttc rel:gionî uainite qu: a le secret .1hrs-15 otIS.
île totut guitrir soit enitravée par îles hioum:nes ,ll )~1 ~ II TTfTYYt
qiu i su'c idu ie hieu esnts. Commî ue je vous [l i T lY~hi lI

luc riikîis touit à l'here j- .e crois que Dieu tus UILUjI~I ~ A~UA AE
ru frappiés d'auvóeilceent et qu'il veut nuus puu- NTRÉIuiE des éteves au Coaî.EGE DE S-r. HYAcu-

ir. ".îîeî": ""'"rulit lui DI scpuun"ubrT- Geuu<tinei se reut-

Les nî9tmembres qui idioivenit faire partieu de'l- -usn l tcur rnrt cîocotr ruvrecp
l iun i commissin dIe pe rmanece sonît nommeis. puar trutuîres les pltacts qu'il auraienut retenuecs.
lIs sount pi' ndI u goût dles republ icauinus. Lutr DUnl nain d's CH[ARS paurtiia ut t01 heures de LON-

prtu a té si petite ! Treize membreuns appar-pour u 1V ITItE.
tîenn ent a î ui ouon uegtmisie, cingr au panrti --
Tsio iinuist quap ; tre aîu pr i orl e nie . r d eu x C O L E GnE. D Eu l R I G A U D

nue tienrs-pa:rti répubhaini, dleuxt nu para ti- A- renuée dtes L'oîts du COLLEGE DE RIGAUD
élyséenî et hie ru-smte au parti huonapairtiste. Ces L est fixée au StX du mlois prochiaini.
viungt-eingq braîves vienud rouît-ils à bot de s'eut- L. LANGLAIS.

La trniune utahrlemeniîntaire va se trouiver mi u - Maîr5l°" 1 eu 5t

ette dains tte P'Eurnope. Quelle peortc pou rB Z A R Z
les journaiuîuxaui se-omit auix abois ! .Le parle-
muenit nglais se proroge le 8 août; les Chluin- ARI., te DEX S1'E\TBRE prochaini, et lo

bsdu imotsont eun vacantces ; lai relire. . lui j°s uv.u.i nou uatt ta MAsON

senitatioîn nationauule est bclipséecin Portugal ut de ornir dteu rammuuents aux enufanuts pauvres uir-


